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Evitez les paroles, les procédés qui pourraient les blesser ; ne 
vous moquez jamais de leurs manières ; parlez-leur toujours, 
comme on parle à quelqu’un qu’on vénère. Faites que votre lan
gage, vos manières, vos égards, soient l’expression fidèle d’un 
excellent cœur.

2. Reconnaissance aussi. A ce que nous venons de dire, 
ajoutez ces sourires qu’ils vous ont prodigués à votre entrée dans 
la vie, et continués avec grande bienveillance, leurs caresses, leurs 
bons conseils, leurs encouragement» au bien, la sainite joie dont ils 
ont accueilli vos progrès dans la vertu. Les reconnaîtrez-vous 
assez î

3. Support de leurs défauts. Ne les voyez qu’à travers le 
voile de votre tendresse. Quand on aime bien, on ne voit pas de 
défauts, ou on les voit diminués et sans peine.

4. Assistance. AHi support, souvent bien froid, ajoutez 
quelque chose de plus chaud : l’assistance. Soyez donc le bâton, 
le soutien de vos vieillards. Soutenez leurs membres défaillants 
et aussi leur intelligence qui s’éteint, leur mémoire qui s’évanouit, 
leur volonté qui s’affaiblit. Voyez pour eux, sentez pour eux, 
agissez ]>our eux ou avec eux. Conservez-leur les bonnes habi
tudes du passé : habitudes de prière, habitudes des sacrements.

6. S’ils n’étaient pas chrétiens, déployez encore plus de 
bonté, d’attention, de dévouement, de zèle, afin de gagner leur âme 
à Dieu. Quel beau début de votre carrière ! Amenez-les, d’abord, 
à prier. Priez avec eux. Quand vous aurez obtenu ce premier 
succès, ayez confiance, le reste viendra, la rosée de la grâce des
cendra dans ces âmes desséchées et vous y verrez germer les 
moissons célestes.

Si le moment solennel du départ de ce monde vient à s’an
noncer, redoublez de vigilance, de zèle, d’empressement. Aidez- 
les à franchir, dans les meilleures dispositions, le seuil de leur 
éternité. Faites-leur recevoir, à temps, les sacrements de l’Eglise, 
suggérez-leur de pieuses aspirations, au moment suprême, et aceom-1 
pagnez-les de vos prières, lorsqu’ils auront quitté cette vie.

Quelle somme de mérites vous vous amasserez pour votre 
éternité !

Chanoine Toublan.


